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Situation physiologique 

• Arbre urinaire stérile

• Derniers centimètres de l’urètre

• Flore digestive +++

• Flore cutanée

• Flore génitale (femme)
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Pathogénicité des bactéries
pouvoir pathogène des bactéries
� Pouvoir de multiplication

� Pouvoir de contamination et de 
dissémination : facteurs 
d’uropathogénicité
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Mécanismes de défense

� Quels facteurs s’opposent à la colonisation de 
l’arbre urinaire ?
� anatomique 

� physicochimique

� mécanique

� Quels facteurs s’opposent à l ’invasion de la 
muqueuse ?
� inhibiteur de l ’adhésion bactérienne

� exfoliation cellulaire
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Physiopathologie : mécanismes de défense

� protection des reins
� système anti-reflux

� protection de la prostate
� sécrétions prostatiques
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Facteurs favorisant les IU

� Anomalies de l’appareil excréteur

� Hygiène

� (Constipation) 

� Infections génitales

� Comorbidités

� Ménopause

� Grossesse  
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Sonde urinaire = facteur de risque d’IU

• Acte invasif

• Porte d’entrée

• Modification de la physiologie de l’arbre urinaire

• Corps étranger
d’après F. Caron
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Sonde urinaire = acte invasif et porte d’entrée
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d’après Maki &Tambyah, Emerg Infect Dis 2001
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SU = Modification de la physiologie de l’arbre urinaire

• Modifications 

– Anatomique

– Physicochimique

– Mécanique 
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Sonde urinaire = corps étranger

d’après Maki &Tambyah, Emerg Infect Dis 2001
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Le biofilm
• Il s’agit d’une population de microorganismes

– adhérant à une surface (microorganismes sessiles)

– enrobée d’une matrice protectrice d’exopolysaccharides imbibée d'eau

• Il peut se développer sur une surface

– naturelles inertes (séquestres), vivantes (endocarde)  

– artificielles (dispositifs médicaux)

• Il correspond au mode de vie majoritaire des microorganismes par opposition au 
mode de vie en milieu liquide ou « planctoniques »

• Il protège les bactéries des actions antibactériennes du milieu environnant
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Genèse du biofilm

1ère étape ou étape de transport  = 

contact bactérie - surface.

2ème étape ou adhésion initiale =  

d’abord de manière réversible puis 

fixation irréversible et synthèse de 

glycocalyx 

d’après L. Ploux



16es JNI, Nancy, du 10 au 12 juin 2015

Genèse du biofilm

3ème étape ou bio attachement =

fixation d’autres bactéries

4ème étape ou maturation = constitution d’un 

gradient de nutriments et d’oxygène entre le 

sommet et la base du biofilm 

d’après L. Ploux
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Comment éviter l’IU sur sonde urinaire ?

• Acte invasif : asepsie

• Porte d’entrée : asepsie / hygiène /système clos /limitation 

de la durée de sondage

• Modification de la physiologie de l’arbre urinaire : limitation 

de la durée de sondage

• Corps étranger : limitation de la durée de sondage
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